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Présence de cookéite dans les bauxites métamorphiques
du Dogger de la Vanoise (Savoie)

Actuellement, ces couches continentales
un niveau repère très net qui se retrouve dans les
unités structurales majeures qui se joignent à
gnan la Vanoise :

- le bord interne de la zone houillère,
- la Vanoise méridionale,
- la Vanoise septentrionale.
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Résum.é. - Une chlorite hyperalumineuse et lithinifère de formule (Si3AI) Al4Li01oOH8 est signalée dans
les bauxites métamorphiques du Dogger de la Vanoise en association avec chloritoïde-magnésiocarpholite­
diaspore-pyrophylli te-paragonite-phengite.
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Occurrence ot cookeite in metamorphic bauxites ot Dogger tram Vanoise (Savoie).

Abstract. - A hyperaluminous and lithium-bearing chlorite with the formula (Si3AI) Al4Li01oOHs occurs
in metamorphic Eauxites of the Dogger from Vanoise (Western Alps). This mineraI is associated with
chlori toïd-magnesiocarpholite-diaspore-pyrophyllite-paragonite-phengite.
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ciations à glaucophane-Iawsonite dans les roches
basiques (Saliot, 1973) et dont on peut estimer (pour
le socle de la Vanoise méridionale) que les conditions
ont évolué entre 8 kb 400° C et 2 kb 450° C (Goffé,
1975-1977), développe dans ces roches hyperalumi­
neuses des associations à chloritoïde-pyrophyllite­
diaspore-phengite ± paragonite ± chlorite ± magné­
siocarpholite ± quartz ± carbonates ± hématite
(Ellenberger, 1958; Goffé et Saliot, 1977).

MODE DE GISEMENT ET ASSOCIATION.

alors droite. C'est un minéral biaxe + à allongement
négatif, le 2 V est le plus souvent de 30° à 35°, mais il
peut atteindre localement 70°.

Le diffractogramme de rayons X de la cookéite de
Vanoise est en accord avec celui donné par Brown et
Bailey (1962) avec, en particulier, une raie 060 à 1,486 A
caractéristique des phyllites dioctaédriques. La raie
202 à 2,31 A est bien développée ainsi que la raie 006
à 2,35 A: qui a une importance plus grande que celle
présentée par ces auteurs.

Les analyses chimiques à la microsonde électronique
et par voie humide (tabl. 1) des cookéites de la Vanoise

SiO:; 33.42 36~39 33.89 35.62 34.99 3 iL9D 38.25

AIP3 49.57 45.66 46.63 47.21 46.30 46.65 44.15

TABLEAU 1.

Analyses chinliques et forlllules structurales
de cookéites de Vanoise.

l : Analyse par voie humide d'une cookéite en fente
(analystes N. Picot et E. Le Brun).

2, 3... Analyses à la microsonde électronique (Cam­
bridge Mark V). Les formules structurales ont été cal­
culées en prenant arbitrairement les teneurs en H 20 et
Li20 de l'analyse l, sur la base de 18 oxygènes.

Analyses l et 2 : mont Bochor en fente; 3 : mont
Bochor dans la roche; 4, 5, 6, 7 : col du Mane (Roc de
la Pêche) dans la roche.

0.21 0.11 0.24

illicrosonde électronique

0.23

0.29 0.61

0.76

0.19

0.22 .

V.H.

La cookéite a été découverte en fente dans les
bauxites du mont Bochor (Vanoise septentrionale) et
par la suite dans les roches hyperalumineuses des
autres massifs (Roc de la Pêche, massif de la Portetta
dans la zone houillère).

Macroscopiquement, elle est visible, dans la fente,
en lamelles flexueuses de 0,5 à l cm de hauteur (fig. 1)

~gO 0.21 0.43 0.55

FIG. 1. - Fente à cookéite dans une bauxite métamorphique
du mont Bochor.
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d'aspect blanc nacré, légèrement verdâtre, disposées
normalement à l'éponte et qui peuvent, quand la fente
est dégagée, couvrir des surfaces relativement grandes
(plusieurs dm2). Elle n'est associée dans la fente à
aucun autre minéral. Dans la roche encaissante, sa
taille est microscopique, et elle est située au sein d'une
association à chloritoïde-diaspore-muscovite-hématite.

La cookéite des autres gisements (Roc de la Pêche,
Portetta) n'a pu être observée qu'au microscope. Elle
se rencontre dans la roche en association avec ma­
gnésiocarpholite-chloritoïde-muscovite-diaspore - pyro­
phyllite-hématite ou dans des fentes à paragonite­
diaspore-pyrophyllite ou encore dans certains des
petits pisolithes qui existent dans ces bauxites du
Dogger, et dont elle constitue, avec la pyrophyllite, le
seul contenu.

CARACTÈRES PHYSIQUES ET CHIMIQUES.

Au microscope, on ne la distingue pas immédia­
tement des micas blancs. Elle se présente comme une
phyllite incolore, non pléochroïque. Entre nicols croisés,
sa biréfringence est très faible pour les sections paral­
lèles au clivage basal et elle est de l'ordre de 0,020 pour
les sections normales àce clivage. Son extinction est

montrent que leur composition ne s'écarte guère de
celle du terme idéal: (LiAI4) (AISi3) 0 10 (OH)s. Les
analyses 2 et 7 présentent cependant des teneurs en
Si0 2 plus grandes, ce qui pourrait être le témoin d'une
certaine variation de la composition de la cookéite.

Il faut noter que les teneurs effectives en Li20 et
H 20 peuvent être plus fortes que dans l'analyse l ; en
effet, les valeurs de l'analyse l reportées dans les ana-
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lyses 2, 3, 4, 5 ne permettent pas à celles-ci de dépasser
99 % au total (les teneurs en Li20 et H 20 des cookéites
de la littérature sont le plus souvent comprises entre
2,5 et 4 % pour Li20 et 13 et 15 % pour H 20) (Pen­
field, 1893; Quensel, 1937; Deer et al., 1962; Orliac
et al., 1971).

SIGNIFICATION ET ORIGINE.

La cookéite est une chlorite di- et trioctaédrique.
Elle est le plus couramment rencontrée dans les peg­
matites comme minéral de pseudomorphose, dans les
dernières phases hydrothermales, de minéraux lithi­
nifères (spodumène, lépidolite, rubellite) (Troger, 1967).
En France, un gisement de ce type est connu dans les
Pyrénées centrales (Orliac et al., 1971). En dehors des
pegmatites, la cookéite a été rencontrée dans des grès
permiens riches en lithium du nord de la Hesse comme
minéral d'altération de la biotite (Flehmig et al., 1972),
dans des fissures hydrothermales au sein de masses de
grès de North Little Park (Arkansas) (Miser et Milton,
1964 in Orliac et al., 1972) et dans des niveaux hyper­
alumineux métamorphiques : telles les bauxites de
Djalair(Asie centrale) (Vrublevskaja et al., 1975) et
les dépôts à pyrophyllite de Back Creek (Australie)
(Loughnan et al., 1976).

Dans la bauxite de Djalair, la cookéite est associée
à la pyrophyllite et au corindon. Les auteurs en font
un minéral tardif formé par l'interaction de solutions
riches en Li sur la pyrophyllite. Pour le dépôt de Back
Creek le phénomène est identique.

Dans toutes ces occurrences, les auteurs donnent
à la cookéite une origine hydrothermale ou en font un
minéral d'altération de minéraux lithiques.

L'origine de la cookéite en Vanoise est liée à la fois
à l'existence de niveaux hyperalumineux et à la pré­
sence du lithium.

Le métamorphisme de faible degré de niveaux hy­
peralumineux semble favoriser la présence de chlorite
très alumineuse di- et trioctaédrique telle la sudoHe
(Si4AI4) 0 10 (OH)s ou Mg2Al4Sis010 (OH)s (Eggleston
et al., 1967). Une sudoïte est en effet connue dans des
bauxites à diaspore (Caillère et al., 1962) et la sudoïte
magnésienne semble être un produit existant dans
les réactions d'équilibre de la magnésiocarpholite
(données expérimentales B. Goffé, inédit). La présence
de lithium dans ces roches ne peut ainsi que favoriser
le développement de chlorite de ce type.

L'existence du lithium dans les bauxites de la
Vanoise peut être due à deux phénomènes:

- soit à une fixation préférentielle du lithium dans
les niveaux hyperalumineux au cours d'un phéno­
mène hydrothermal mettant en jeu, au cours du
métamorphisme, des solutions riches en lithium, de
source inconnue;

- soit à la présence originelle du lithium dans le
sédiment. L'association pyrophyllite-diaspore dans

ces roches laisse penser que l'un des minéraux consti­
tutifs de la bauxite avant le métamorphisme était la
kaolinite (Goffé et Saliot, 1977).

En effet, les bauxites du Dogger des préalpes du
Chablais, qui représentent un terme charrié et non
métamorphique de la série briançonnaise interne de
la Vanoise, peuvent contenir de 20 à 80 % de kaoli­
nite en association avec chlorite-illite-diaspore-héma­
tite-goethite (Vernet, 1964). Le recalcul d'un échan­
tillon de bauxite de la Vanoise à cookéite (éch. Col du
Mone du Roc de la Pêche, cf. tabl. 1) dans une telle
association, donne 45 % de kaolinite.

La kaolinite apparaît être, en outre, le piège le plus
favorable du lithium dans les sédiments (Horstman,
1957); ce qui pourrait expliquer les variations des
teneurs en lithium entre des échantillons de bauxites
voisins (1380 p. p. m. dans l'échantillon à cookéite
du Col du Mone, 146 p.p. m. dans un échantillon
sans cookéite situé à proximité, 148 p. p. m. dans un
échantillon sans cookéite du Mont Bochor), ainsi que
les concentrations particulières de cookéite dans les
petits pisolithes à pyrophyllite dont le minéral cons­
titutif originel devait être la kaolinite.

Il faut alors envisager une réaction du type:

kaolinite lithinifère ± quartz -»-
cookéite ± pyrophyllite

Il reste, dans un cas comme dans l'autre, à trouver
une origine au lithium. Celle-ci peut être recherchée
dans les séries permotriasiques et triasiques du Brian­
çonnais interne. En Vanoise, les teneurs en lithium
de ces séries ne sont pas connues. Mais de fortes teneurs
en lithium (500 à 700 p. p. m.) sont cependant signa­
lées dans les gneiss muscoviteux de la bande d'Acceglio
(Alpes Cottiennes, Italie), teneurs qui seraient dues à
des influences pneumatolytiques d'âge permien (Le­
fèvre et Michard 1965). Ainsi par analogie, les séricito­
schistes du permotrias de Vanoise seraient suscep­
tibles de contenir le lithium.

Les énormes masses d'évaporite du Reuper de la
Vanoise peuvent éventuellement être des sources à
lithium. Le comportement de cet élément est en effet
semblable à celui du sodium, et des concentrations
même faibles du lithium dans les fluides des évapo­
rites ne sont pas à négliger. Les niveaux de cinérite
au sein du Trias carbonaté seraient également à con­
sidérer comme piège sédimentaire du lithium.

Ceci laisse à supposer, dans le cas d'une origine sédi­
mentaire du lithium dans les bauxites, que la dénu­
dation anté-Dogger ait atteint, dans certains secteurs
du pays de Vanoise, la série siliceuse permotriasique
et ainsi aurait pu être comparable à la dénudation
de la zone d'Acceglio. Ce qui accentuerait encore
l'ampleur de l'érosion anté-Dogger admise par Ellen­
berger (1958).
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